
L 'ELEELJTEITR.'

senta.nt ua r qrtr 'mar, qui e t vent ver
'dredi de la sem0inelevr'i.teiîî 'liiré une seTli,
de -motions à l'èett ¿le irecon. truiirv.een ·luelqtn
orte notre.Aqlueduc.; et til demande pour cette

immenseentrep!rise, un -demi 1milin Il ne
élevé qu'une prote4talion clc' ee.s. liartieinie Al
le conseiller Ca-opbell.,

Il semble que l'on 'est-quelque .paist tî'ès a fam
de yobs et 'd'agiotage.

Ji la -sharce ile rnèrcred' N. N t.' Midhel
demandé au maire cg iu'il peisait d'une de-
mande.-que ilc's incendiés fuýraent;â la législature
par l'interméiliaire dla coseil de 4ille, à l'effe

'-il leuir -fat ,permis - 'ériger (les maisons dont la
dharpîente .qn bois serait reconuverte en briq'ue
I1 démontra que si-on donh.i't icette permision
les incendeiés recoisiruiraient leurs <le,îmeure:
lbeaucoup ipl-s proinpiemnent et meilleur marché.
Des agetits <l'assuiraunces ,:ont sous limpression
que les contipafgnies tl'açsuraonce-qu'iUs reFrésenten
n'objedteTont pas l ce mode deconstruction ; que
les!p imnes ne seraient'pas plus élevées, dans ce.
cas, que celles que l'on. 'exige des propriétaires
de maisons en brique ou en Ipierre. '<Th permet-
lait à Montréal l'rection de bàtisses en bois 'L
'Teeouvremerit de.hri1 iee.

Le r:.ire répondit qu'en tonte probabilit,' %i
les avantagefs de rete açon de construire êtaient
démotitr6!s, la jógiilatn'e perrittrait aux habi-
tante de Qn.sb..c i' ns'truire ain.i lem.. mri-
son., pui'sqi-'nn 'le fait ailleurs..

p rè4 uin F.r'hevin It1iî eut c-élébr- le-s
"<'< eacit~ {lriilir.r él'in les t rnes'Uzf la
îirî b'." seirvilite, M. -I,-wt-n, qui le croirait ?-

;ropos, -eefép r Mf. Tfl i,-pen' vait-il -choiî
sir un mrilleir at:>ni ? -lh rnoitin suivinte:

Que l' conhseiîl estimn.n'il .t b 'rtin d'ex-

;iriuier ehn 'dntièr cornfinne danî l mui, e et
,sent ( 1il se fnit l'écho des vityens de fontes les
cla-es quand il vient ex.rimer l'ipoir de son
6l. p,,rpîu\ retour anne sa ville naila!e a:irès avoir-
- 'l»ettin -agréal.e voyage en E'nrope.

'A 'une ríunion snér-idle 'il 'conel (i ville
'îour l nomination d'un maire etippénrKt, M..
Lard. repré,entant itqîuailien f ii cqes Carti

' n gnlití>fÝôehevin, a été a nanimi:ment ;ipp4l
t rernlipr ce:postl< l:'ortant.

. . .

IY i fauflftiit pa 'trop ronhin'ri. que le maire
'de Qhebee. vavovntr en IEnropisntiere-'nent a
see fraiç et Lens. E'ailoption '-q motions in-
te-rpeestives (i'l M. lenrn, l?'t'riJe 'fairg ver-
Ci'es lémargh'*s ai'prs di- fondeurs anl-lais
vi-tr en obtenir les r-n-"t-nrinents et lek cnuti.
'i'n. néces'alres à la noe ité 'tiiiveaik hibes
l I'-.iecn.. On pe'dt f'att.nHîek à solier une

Illne jolie note.

-A Patrie raille " iélogneni<e répu'bl'eaine
e-n Àmrnqriqe. <

l.'poque pib'li un article ; Alente, qti-peut
<passer'ponr une rígion? anx susce<ptibilité aris-
t1oc.ratiq]ues 'la Pairie:

Nous auîtres'hmmnes de l'ancien mon le, fnous nous
'trouîbldns trop' t.is6inenît dievarit'ees fièvrce 'sådtaires
des piuples, nîtreaux. . Nous resseimblnns. à des 'vieil-
lards qni tremlén't toujicltrs qtte les jeunes getis ne
.e castitce i. chcrchant duins une ggrfintstiqtùb
liardie un'aceroi·snent le force et ., sant 'D'ail-
leurs, il y a dans fi*llire de toiste rét'bligue ane v-
~vacit'é néc.ysna.o'que nous'miiinions volontiers dg dé-
smordre-et -quin 'est que Ie nouvemîent même de la
liberté. 'Oc n est pas inns qui le disp., Ces un
grand publiciste, 'invoqué ét cité en mainte necasion
par'l'Emîpereur lui-même, par l'auteur des idées ?ia

~po denne-s dt Vlela / d' Céua Pour règle géné-
raie, a écrit Matesquicu, toutes les fois qu'on 'verra
'tout'le monde tranquille da s un Etat qui se donne
le noti de r'éptiliue;, 'on 'peut être certaiti 'qen la
ibe é 'n'y e3t pa..Si l'on y voit de Puno'n cC ne

Eont, ps des citoyens qui sont' uiîit. mitts des corps
morts -nseve'tis les'tins ituprèses dtr."

Ce:'Montesqu iu n'était e pendant la un dé-
Mago gue, quoi q 'en pnissent penser les conser
vateurs de la m ale 'pu Y.-ui'e môntren
dit-on,' peuaatifaitç in Gàlilée de M. Ponsard,
et les publicitescqiidmirent leslettresde M
Giraudeau,' conire la liberté de la presse. Mes-

.4ager Franco nda cdi

DERNIÈRES. NOUVE.tES 'EU{ OP.E
* Lonòres ''4 Féükior.. '

* Le projet delöi Pou' a onféaération~dsprovincs
Mordaméricaines-ne comp-endgió le-deuxOaaadas,
1N uvllä Ebl ê'detNotieau Br tmilh.

Le 'gourvci'nomécnrt 'egîacis se:chaîrgera dé tous 'les
frais du gouvei-neir Eyre de lia 'Jainaique, don:t. le
procès se lit -miainteuint..

ibonne, Févr. 14.
La malle de ioea n·ird ap..t-te 'la iou velle ta'u e

'ébllion avait éclaté daùs le'Paraguay, qui mena'çiiit séiueoc e' ' PargtaYl i meapouvoiret l'existence du piési-
dent Lopez.

Alexandrie, Févr- 18.
Un 'te1'tain' noirbre de navres ont -passé-à travers

le canal de Suez.
Lublin, Févr. P- 1

La governement a eu avis du débarquen
t féniens de deux navires à, Valentia. Sir fingl' ose,

le commandant général en Irlande et lord Nas par-
S tent .pour l'Irlande sur le champ.

Une folle rumeur se répand que les féniens vont
essayer de'couper le 'cable transatlantique..

t est le 20 de ce mois que les Amateurs
e canadiens-français donneront leur représenta-

ira i àa--Salle de Musique. On y jouera une
pièce expressément écrite pour la compagnie,
intitulée les Brigands du Carotige.7 Nous avons
le droit d'esp4rer qu'i.y aura foule à -cette spre.
miere., comme ou dit à Paris, quand ce ne serait

ue pour la î'areté du *fzrit en ce îpays.

Montint des souseription en fevef-r
des incendies de St. Roch et de

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québec.......i.....*.. . .. 56,136,00
Montréal .......... . ........... 14,238,00
1'tois-Rivières....................205,00

OttaWa .. . . . ............ 1,765,00
autCanaa .................... 8.914.00

d le la Campagne.-..............17,002,00
Eta nis........... .. .... 19,5d5,00
:rince lEdoua'l . . .. . ..... l13'72,00
NouBvau-Brnswick ... .... 'l2,049,00.

Nouefle tEosse.•.• . .. •1042$0

nleter-re TEose'....... ... 91l,516,00*
Frane.... .... .................. 984,00

rnde .......................... 8,634,00
Allem n............................14'00
Le ournemnent du Canatla....5.30;000,00

.t .8621586&O0
éhare .evrdvisions

25 charges dle marchandises
338 nirrdr; d&"grains
5,352 rinots de -patates.
12,000 paires de e uvertes d aines.

Nous ayons besoin a ce journal, d'tii compositeur
qui ait servi iuti moins 'ux ans.

. . .. ....... ,... ,,,.,.,

qNus trouvonsdansun.journal de,.New-York,
sotu une forme anecdotique, la plus jolie ré-
clame qui ait jamais été faite,; que -nos lecieurs
ingent puiôt ; nous traduisons mot à.mot.

U NMIRALE

Un jinete'hôtuine d uno excellente fhmille, Audrew
Seward, se préî5snteun jour-chez le 'docteur Mac-
Dreaden.

Il était pâle, mais sur ses pommettes saillantes on
remarquait une de ces rougetrs fatales qui disent trop
la maladie mortelle....

Le docteur ne s'y trompa point. Le jeune homme
'ét(itt putrinaire.

Avec cette brutalité qui distingue son caractère il
lui dit:

-Monsieur, s1 vous étiez guérissabl eje vous gué-
rirais; mais le mal est sans reniède e ne vous soi-
gncrai pas.

-Par grâce, docteur.
* *Jamais. v

-- Vous voulez, onc que ije mear ?
ý-Yous êtes condamné.,
Déjà.lejeàpenAndré on avait vu d'autres

On l'avaiW trait .de toutes les façons. e n a
v:?t fait que e'aggraver. a

,-.Aineriöivous.mieu±, reprit le doceur, e o17
vôtus traiter, malgré na enyiction, dan le seu 1but
de gagneredé 1ae

And-rew-courba la tête,. serrala. main 4 e ce cruel
pers-.onnage et s'éloigna'.

Qui oi-r, qui consulter désormais.? Tout' espoir
n'était-il;pas 'perdu?

Une id'éé lt"ivin'-t cependânt 'encor .Les noyé Se* ra-
crochent à tout ce qu'ils rencontrent..

-AIlons'en-Eurôpe ! •dit-iL
. Il·vi't en effet en i-Europe, à Paris, laville des
joies pour 'ceux qui nesouffrent, pas.

Six mois après, il.uittai'Ia.is non plus le visage
maigre et tiré, les.-pommtpresouges etles yeux caves,'
niais souriant et ver'neil,' 'rdpletet bien portant

Que s'était-il donc passé ? -

A son 'irivée ANe.Yrk, san premier soin fut
d'aller voir lI docteur lac-Dreaden

Celui-ci ne-le"'reconnut pas.

-."i-'-s'écria. île- doeteu,,etil -possibile ývu...
vous que j'ai déclaré inguérssable...Quel p.r.dig
qu'avez-vous donc fait?

-Vous m'aviez plongé dan :le désespoir, répondit
Andrew; .je me suis dit . puisque je suis condamné
a miort;.je veuxl'dt"nins -rend-ez 'heireux--mes der
nieïà jdars'" suis'allé~"Paris pour.y chercher
le- plaisir.:M

-Et c'est-ce qui -vous a.guéri?
-Oh! non. J'ai -trouvé à' Paris un de mes amis

d'enfance qui, lui aussi a été très malade-Fais
ce que j'ai fait m'a:t-il dit,'ettu 'te guérira. Je l'ai
fait, -et-me voici.

-Mais, au nom du eiel, gi'avez-vos fai s'éria
le-docteur, :en se levant, l'oil hagard etla poitrideo
haletante.

-Une chobes-bien *'simple, répondit .d j'ai j
pris de la Revalescs-drc dit Barr. .

-Ah! ah 1.ricanrale dâcteur
-- Et depuis, cuontimua'-le jeune homhme3,' j n'ai

plus eu d'autre -nourriture. Vous evoye 'fet!qu'
produit ce merveilleux aliment.

!-Oh! s'écîia 'Mac-Dreaden dans 'un'.transport d6-
garement, il fatat que j'en aie le coeur ne!.. '

Et, saisissant un.sdalpelo.uvert-sur.-son .bureau
.se précipita sur Andrew, pour lefrapper, et-fô lr,
nom 'de la science ses éntrailles fumantes....

Mais,.grâce.é lry si re i ".j unte om
était devenu, teIlemen'trobustequed' un, bras aisia
sint Mac-Dreaden de 'autrejilleterrassa..

---aintenant,'tl, pourrais me venger mais je
pardonne un' 'o'lientdéare t ël'ui.'q< c na
pas craint de me dire un.i jour la. vérité..-.

-Lavéritê !. :.'Pâlä'le dóc<Eëurpádn! j avaia ment,
puisque tu es sauvé ""

D[ALOGUE -E DEU'K RABITANTS
's1UR LA CONFËDPRATION.

u '

Jea-·'arie.-IBonjour François.
François.--Bonjour "Jeandmarie.

.=E.Qtliè stiön ellesf
.Fr..Ma 'foé.! a gnd Í se int

qu'y paraît qu on ,,ett. nous emba 0èe ans
la Chambre., -t entenïd Ñe aeY'e t
Configuration qLion..:-a avor "

J. M.-iMoé?-j i ai n a end "sotl
mdtte.'

Fr.-':Quens, qutelis àlV'laqui se ouvien
pas de ça, à c2Leheure

J M.- Pàs en toute, cregtenn-
Fr -Mé, tu sai-s ien. la fois qui le notaire a

tant rjasé sur les Anglai. qu'il a dit que'jg s
îlualcîpiben -vite, on -serittqiéremJnent

dans*,èiixpnttes;' qu'u'n- allait être.noyéedangle
flot pdl'ivä:tavOf_ jenfin," cé .. onsime
ça qu'on allait être plimbo oa'r conserver.i.notl
natutilité...... Tu tsuiins benaleånMsire-

mit

J. M.-Ah- quns benm6I.. sie m'en sou
%,ien-. Cé t y d'ç i qu'y parlait?

r consequetnrment maître. Jean-

J. M Cé' t- pour aovir .liau ben vite .cte
cons'idératzon làa? . n

Fr -Ben-lrine' ! a peut'pas allerloin-
J. 'I ...- 'Stiere-enne'lI '! si:elle passe par ecite,

ça jasaýseégratigures1tou1.urs Gru mille
tonnerres ! et dire que not memb're..nousen:a

1ri eiuò%ent pai'éparlé,...
F.-1 Es-tu fop? y sent tous dans 'complot...

r&.-.nons s sur noir garde.
1. M. ---Cr ainps ; j'à mon vieux fusil a

nmaiqon. Pour P'tit Jeat p ,acquot; .y prendront
es lroe pides 'crocs:"a
-F. -C'est boniJean-Marieuté ttn patriote.'

MI'nirie tue vn is Françoîs
Fr.- Allonsm tru & en vas fatre mon train.

M ooîtout 'B noulr,'rFrançois
ri ~ nu.Y1Jar


